
 

 
Pour une école dans la nature 

« Il n’y a pas de mauvais temps, il n’y a que de mauvais vêtements » 

 
Une extinction massive dans l’indifférence 
Les études se suivent et confirment un déclin massif de la biodiversité dans notre pays et plus globale-

ment à l’échelle mondiale. C'est plus des 2/3 de la biomasse des insectes qui a disparu. En France, les 

populations d'oiseaux ont chuté de 30 et 70 % selon les espèces, en seulement 30 ans. L'IPBES acte dans 

un récent rapport le fait que nous sommes responsables de cette extinction massive. 
 

Dans le même temps, une part majoritaire de la population semble indifférente à l’extinction, sous ses 

yeux, des autres vivants de la planète. Le marketing basé sur le toujours plus, l’individualisme et le pa-

raitre à tout balayé. Pourtant, en y regardant de plus près, les mots touchant la biodiversité, semble 

toucher aussi notre espèce. Les maux de la terre sont aussi les maux de l’homme. Le concept d’une 

« seule santé(1) » fait son chemin et a trouvé un de ses épilogues avec les coronavirus car la santé de 

l’environnement, celle des animaux et des hommes est la même. Elle est le résultat des même maux… 

la mise au pas toujours plus forte et puissante de notre planète. Nombreux sont les scientifiques qui nous 

alerte depuis une dizaine d’année pour nous montrer le lien évident entre destruction de la nature et le 

passage des virus de l’animal à l’homme (2). 
 

Une nature bannie de l’environnement des enfants 
Depuis une vingtaine d’année, les classes nature au sens large ont décliné(3) en France sous l’influence 

de plusieurs facteurs dont le manque de moyen, l’avènement du développement durable et son ap-

proche essentiellement technique et dans les murs, une formation des enseignants déclinante dans ces 

domaines et le développement d’une hyper-sécurisation des écoles. Auxquels s’ajoutent la décon-

nexion à la nature dans le cadre familial et l’hyper connexion des jeunes. 
 

Nous avons développé des cours d’écoles d’une pauvreté sans nom (bitume, platane, jeux urbains nor-

matifs et peu créatif ou inspirants). Les cours d’école prennent peu en compte les besoins des enfants. 

Elles ont été conçu en privilégiant le bas coût de la standardisation et les aspect sur-sécuritaires. Les 

écoles reflètent leur époque et ressemblent globalement à la vision urbaine des années 80, du bitume, 

des pavés autobloquants, du mobilier urbain et assez peu d’espace vert, de corridor, d’éléments natu-

rels (eau, bois, terre…) une ville minérale d’où la nature a été bannie. La nature a aussi pour avantage 

de n’être pas « genrée » comme le sont un certain nombre de cours d’école avec des codes couleurs 

ou des terrains de foot qui séparent, dès le plus jeune âge, filles et garçons. 

 

Ce qui est vrai à l’école l’est tout autant en dehors. L’ensemble de l’environnement d’une grande ma-

jorité d’enfant est extérieur à toute nature. Même à la campagne, nos enfants ne jouent plus dehors et 

ne font plus l’expérience du vivant. Faites l’expérience, demandez à un enfant de s’assoir par terre, de 

toucher certains animaux… et vous découvrirez dans la majorité des cas une véritable peur ou un véri-

table dégout chez nombre d’entre eux. 
 

Des enfants en mauvaise santé psychique et physique  
En France, trois à cinq pour cent des enfants d'âge scolaire (entre trois et dix-sept ans) souffrent de 

Trouble Déficit de l'Attention (avec ou sans hyperactivité) ou TDAH, soit un enfant par classe (4). Dix-sept 

pour cent des enfants de six à dix-sept ans sont en surpoids, dont quatre pour cent obèses (5). Un à deux 

pour cent des enfants âgés entre un et dix ans connaissent un état dépressif (6), dont les deux tiers pré-

sentent au moins un trouble comorbide (7)*. L'émergence de ces troubles est en grande partie liée à la 
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sédentarisation accrue des enfants, scotchés à leur chaise et à leurs objets connectés, sans aucun con-

tact avec leur environnement naturel, même proche. Ce constat est valable à la maison comme à 

l'école : la numérisation des établissement scolaires, tous niveaux confondus, gagne du terrain sous cou-

vert d'égalité des chances pour tous les enfants, de facilitation des enseignements et d'adaptation aux 

nouvelles facultés cognitives des digital natives (8). Or, il est de notoriété publique que les patrons des 

plus grandes entreprises du numérique placent leurs enfants dans des écoles privées sans écran (8). De 

quoi remettre en doute ces bonnes volontés. 
 

L'expérience du dehors, même à petites doses, soulage et soigne ! 
De nombreux scientifiques étudient depuis plus de vingt ans les effets des contacts que nous entretenons 

avec le dehors sur notre santé morale, physique et psychologique. Les résultats sont sans appel : en 

passant plus de temps à l'extérieur, dans un environnement naturel, nous sommes moins stressés (9), plus 

aptes à nous concentrer, à apprendre et à créer (10), et ce d'autant plus que l'environnement est con-

servé (11). 
 

Des effets bénéfiques étudiés : 
- Une étude menée sur des enfants de sept à douze ans atteints de TDAH montre qu'une marche de 

vingt minutes les aident à trouver une capacité de concentration proche de celle des autres enfants 
(12). 
- Sortir, laisser les enfants s'adonner à des jeux libres, sans contraintes, suffit à motiver un effort physique 

permettant de limiter la prise de poids (13). 
- Les enfants brûlent plus de calories par minute dans le jeu que dans les activités physiques structurées 
(14). 
- Sortir régulièrement dans un environnement naturel ou avec des éléments naturels (parc, jardin) con-

tribue à limiter les symptômes dépressifs et d'autres maladies mentales (15-16). 
 

Une relation à re-construire 
L’école à un rôle majeur à jouer dans cette connexion au vivant à travers plusieurs dispositifs d’éduca-

tion à la nature mais également en travaillant sur les espaces récréatifs au sein de l’école. Nous avons 

tout fait pour bâtir un fossé avec la nature, nous pouvons aujourd’hui faire plus pour retisser ce lien qui 

nous ferait collectivement du bien. 
 

Ce lien fort, puissant, qu’il nous faut renouer doit passer prioritairement par l’expérience de la nature, 

par la nature vécue et pas seulement par cette nature conçu, pensée voir fantasmée… La raison est 

certes importante mais elle doit être fondé sur une relation au monde réelle, sur la base d’un lien intime 

avec les éléments et les autres vivants. En inversant les choses, nous pensons une nature qui n’existe pas, 

une nature de laboratoire. 
 

Tout comme nous ne devons pas nous habituer à des printemps sans hirondelles nous ne devons pas 

non plus, nous habituer à voir grandir une génération atteinte « du syndrome du manque de nature (17) ». 
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Lexique : 

*comorbide : associé à plusieurs maladies 

 
 


